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*-a Boulange for cver. — Les jour-
j).a«x do Bruxelles font maintenant une sé-
jouse concurrence aux journaux de Paris,

*' ''on prétend gue leur tirage s'est forl
P,CCI,U. On y chercherait en vain autre
ciiose que des nouvelles à la main sur leorav 'gonéral. On note tous ses pas , on sait
NOUS dire les noms des visiteurs, le sens«es conversations. Jamais souverain n'eut¦ant de Dangeau.
. Le Soir a trouvé le moyen cle distancer
'ous ses confrères en signalant la présence— "Jv—' vyt/jiti t;j uo uu ûii ĵiciiixjju JCI pcatuuo
" un Jésuite dans la petite cour du général
¦Boulanger. Un Jésuite ! c'est pour le coup
Vie tous les opportunistes inventeurs et
locuteurs du fameux article 7 vont s'a-
srter. Eh bien ! qu 'on se rassure autour
jje M. Ferry*L'aspirant dictateur recher-
che des sociétés moins austères que celle
"un disciple de Loyola, et les hôtels de
«ruxelles ne sont pas en train de so .trans-
'ormer en couvents.

II faut mettre également en quarantainetous les bruits acceptés trop aisément par«es reporters aux abois, d'arrestations ou
?e Inquisitions ordonnées par le sénateurAlerl in, président de la Commission d'ins-
truction. On disait que des perquisitionsavaient été faites chez le général du Barailot chez M. Paul de Cassagnac. Il n'en était
™?n.j --a justic e ne s'était rendue qu'au do-micile d obscurs anarchistes.

ttitt" de Rochester. - Les élec-
à l'aAnta^o ti« oto,u.r~o-t décidément Pas
avon s vu , liier le^1"?* Salisbury. Nous
mer pour la premiôro r radstonien s'affir-
de la ville de BirminJKu ce-nt)'j° ???me
qu'ici la citadelle de ses aVir^

tait j f"
obtenir du coup le tiers des voTx S' et y

C'a été mieux encore à Rochester eti ipoil avait lieu mardi pour le remplace-1 '*!
du colonel Hugues-Hallett , député con-servateur, qui a donné sa démission i)
avait été élu, cn 1886, par 1600 voix, contre1353 données à M. Belsey, libéral gladsto-
nien. Non seulement cette majorité de
247 voix s'est fondue dans ces derniers
temps, mais le candidat gladstonien , M. Hu-
gessen , vient d'être élu par 1655 voix con-tre 1580 données à M. Davier, partisan cleto politique gouvernementale. On remar-quera que les ministériels n'ont pour ainsi«ire pas perdu de voix, car de 1600 mr'iis
'̂ toient 

il 
y a trois ans, ils se retrouvent

1580 ¦ niais ce sont les partisans du liome
Cute irlandais qui ont gagné SOO voix , grâce

une énorme fréquentation du poil. Le
nombre des électeurs du bourg de Roches-lQ -' ne dépasse guère 3300 et le nombre des
Cotants a été de 3240. L'on voit l'ardeur de
to lutte , et c'est ce qui fait l'importance dusuccès obtenu par les gladstoniens.

JLe procès Parnell contre le « Ti-
mes » vient d'être de nouveau suspendu

DEFS^BÈRES DÉPÊCHES
Constantinople, 18 avril.

Un nouvel incident italo-turc s'est pro-
duit à la suite d'uno visite non rendue au
consul italien par le gouverneur turc.

M. Crispi a adressé à la Porte de vives
représentations, la menaçant de lui en-
voyer des bâtiments de guerre , pour pro-
tester contre l'hostilité systématique des
aUtorités turques.

On fait observer ici que le nouveau céré-
monial consulaire on Turquie autorise les
gouverneurs turcs à rendre, les visites qui
leur sont faites ou à envoyer simplement
Une carte. Mais ce cérémonial , édicté seu-
lement par la Porte en 1880, n'a jamais
reçu l'assentiment des puissances.

Rome, 18 avril.
VEsercito italiano dit que tout est prêt

pour le voyage du roi à Berlin et que ce
voyage est imminent.

On considère cette visite comme une
manœuvre de Crispi pour consolider sa
situation.

en raison des fêtes de Pâques. Il se pour-
suit avec une sage lenteur, et c'est désor-
mais au leader irlandais à produire les
preuves et les témoignages contre le grand
journal de la cité, derrière lequel l'opinion
publique s'obstine à chercher lord Salisbury
3t M. Matthews. M. Parnell demande des
dommages-intérêts s'élevant à deux mil-
lions et demi de francs. On trouvera la
somme considér-able, mais il faut penser
qu'en Angleterre .les procès coûtent cher,
et qu 'avec deux millions et demi le chef de
la députation irlandaise aura à peine assez
pour payer la dépense que lui occasionne
cette gigantesque procédure. Il est, du
reste , peu probable que le tribunal spécial
organisé par le Parlement et composé d'en-
nemis de l'Irlande accorde à M. Parnell
l'indemnité qu 'il demande. Los Irlandais
feront donc prudemment de continuer la
souscription destinée à payer les frais du
procès. Le Times s'était arrangé pour rui-
ner matériellement M. Parnell en même
temps qu'il espérait le perdre politi que-
ment. Il a échoué dans les deux parties de
ce plan machiavélique.

lLa conférence pour la réglemen-
tation du travail. — Le cabinet do
Vienne vient d'être informé que le gouver-
nement français a donné son adhésion à la
proposition de la Suisse tendant à la
réunion d'un congres international pour la
réglementation du travail industriel.

On sait que la Chambre des députés de
Vienne a adopté jeudi une motion du prince
de Lichtenstein exprimant le vœu que l'Au-
triche-Hongrie adhère à la proposition de
la Suisse. D'autre part , on annonce quo
l'adhésion de l'Angleterre et de l'Allemagne
peut être considérée comme certaine, de
sorte que la réunion de la conférence serait
dès maintenant assurée.

Ce n'est pas à dire que le projet soit à la
veille d'aboutir , car des difficultés multi-
ples f 'opposent à l'adoption de cotte régle-
mentation internationale.

La proposition aura du moins cela de
bon d'appeler l'attention des gouvernements
sur la question sociale et sur la nécessité
qu'il y a de remédier aux souffrances de la
classe ouvrière.

Dans la région ïiaïcanique. — lous
les incidents qui se produisent dans les
Etats émancipés de la domination turque
ont leur importance en ce moment. A ce
titre, il faut signaler le changement d'atti-
tude de l'évêque grec-bulgare de Vratza.
L'on se souvient que, cédant aux manœu-
vres panslavistes, cet évoque avait refusé
d'introduire le nom du prince Ferdinand
clans les prières liturgiques et qu'il avait
ôté imité par la plupart des membres de
l'épiscopat bulgare, tandis que le clergé
inférieur et la population manifestaient
leur blâme de .ee petit soulèvement reli-
gieux. Le télégraphe annonce que l'é-
vêquo de Vràtza a cédé. La Bulgarie esl
donc l'Etat de la région des Balkans qui
résiste le mieux en ce moment à l'influence
russe.

Le retour de la reine Nathalie en Serbie
est annoncé pour lo 1er mai (13 mai nouveau
style). Ce sera probablement un renfort
puissant pour les slavophiles , déjà très
i'orts à Belgrade , puisqu 'ils ont f orcé le roi
Milan d'abdi quer, et que le parti russe dis-
pose de la majorité de la Chambre, de la

M. Crispi va passer les fôtes de Pâques â
Naples.

Rome, 18-avril.
La Riforma insiste do nouveau pour

l'occupation d'un territoire salubre et stra-
tégique en Afrique, disant que cette occu-
pation fait partie du système défensif de
Massaouah et quo le cabinet n'est nulle-
ment en désaccord sur ce point.

Rome, 18 avril.
Une lettre du consul Branchi , à Aden ,

conseille l'occupation immédiate de l'As-
mara , clu Bogos, d'Ailet et de Keren.

Une autre lettre du capitaine Camperio
suggère aussi la nécessité d'une occupation
semblable, afin d'empêcher que les dervi-
ches arrivent jusqu 'à Massaouah, comme
ils sont arrivés devant Souakim.

"Vienne, 18 avril.
La reine Nathalie rentrera à Belgrade

la première semaine de,mai.
Le projet de voyage do l'empereur d'Al-

lemagne à Constantinople est abandonné.

Régence et du ministère. A Vienne et à
Berlin , on no suit pas sans inquiétude les
progrès de l'influence moscovite qui con-
tourna les forces de l'Autz-iciie.

La station laitière de Fribourg
M. Emin. de Vevey, directeur-chimiste

de fa station laitière, vient de publier le
rapport qu'il a présenté au conseil d'Etat
de Fribourg* et au département fédéral
d'agriculture, sur les résultats de la pre-
mière année de fonctionnement de la dite
station. Cette publication consiste en une
brochure in-8° de 56 pages, avec cinq
planches.

La première de ces planches indique,
au moyen d'un tableau graphique, la
fluctuation des prix des fromages de
Gruyère (fromage de montagne et fromage
de plaine), depuis 1851 jusqu'à 1888. La
seconde donne les plans de l'école de
fromagerie d'Hauterive, dont la construc-
tion a été décrétée par le Grand Conseil
dans sa dernière session. Viennent en-
suite deux tables que doivent remplir
jour par jour les élèves de la fromagerie-
modèle de Treyvaux pour se rendre
compte de la fabrication du fromage et
de la fabrication du beurre. Enfin , la cin-
quième planche indique les notes obtenues
par les laiteries et fromageries qui ont
été inspectées , sur leur demande, du
6 au 12 août 1888. En tôte viennent :
la laiterie à centrifuges de La Roche,
avec la note 1.2 (1 est la meilleure note) ;
les laiteries de Romanens, Vaulruz, Sal-
vagny , Ecublens , Epagny , Onnens ,
Grangettes , Farvagny, Ponthaux et Vil-
larsiviriaux, dont la note est comprise
entre 2 et 3. Les dix autres établisse-
ments inspectés vont de la note 3,03 à
3,55.

Le Rapport de M. de Vevey étudie d'a-
bord la situation de l'industrie fromagère
daus notre pays ; il constate l'existence
d'une crise et en recherche les causes,
pour trouver les remèdes, dont le princi-
pal ost l'amélioration de la fabrication.
C'est dans ce but que le Grand Conseil ,
sur la proposition du conseil d'Etat,
décréta, le 5 mai 1887, la création d'une
station laitière dans le canton de Fribourg.
La station laitière comprend : 1° un labo-
ratoire de chimie avec bureau de rensei-
gnements ; 2° une école de fromagerie.
Elle organise en outre des conférences ,
des expositions, des inspections de fro-
mageries et d'alpages, étudie le mouve-
ment du commerce et dresse la statisti-
que de la production laitière.

Le laboratoire de chimie a analysé, en
1888. 199 échantillons qui lui ont étô
soumis, savoir : 73 échantillons de lait;
1 échantillonne beurre ; 1 échantillon de
fromage ; 95 échantillons de matières
agricoles , engrais, sols, eaux , vins , etc. ;
20 échantillons intéressant indirectement
l'industrie laitière ou l'agriculture en gé-

Wiesbadcn, 18 avril.

La duchesse de Nassau ne va pas, en ce
momont , à Luxembourg. Elle passera les
fêtes de Pâques à Fribourg-en-Brisgau ,
auprès de sa lille.

Berlin, 18 avril.
M. l'avocat Dziembowski , de Posen , est

élu député au Reichstag dans le cercle de
Jarofschin. II appartiendra au groupe po-
lonais.

Berlin, 18 avril.

Mgr Hoting, évêque d'Osnabriick , Mgr
Korum , évoque de Trêves, et Mgr Philippe
Kremcntz, archevêque de Cologne , ont
assisté aux funérailles de Mgr Brinkmann ,
évoque de Munster.

L'empereur Guillaume est rentré à Ber-
lin , revenant de Wilhelmskafen.

Rome, 18 avril.
La secrétairerie d'Etat a envoyé la noti

llcation officielle cle leur promotion au car

néral. Le rapport contient des données
trôs intéressantes sur les résultats de
l'analyse en ce qui concerne les échantil-
lons du lait et de ses parties, les résultats
comparés de l'analyse au lactocoagula-
teur et au lactof ermentuteur , etc.

L'école de fromagerie, attachée à la
station laitière, a son siège à Treyvaux.
Elle a été fréquentée , en 1888, par 5 élè-
ves réguliers, et 4 externes qui y ont
séjourné temporairement. Ensuite d'exa-
mens subis les 19, 20 et 21 décembre,
deux diplômes ont été délivrés.

L'école de fromagerie a fabriqué, pen-
dant l'année dernière, 26,376 kilos de
fromage gras , 9514 kilos de fromage
mi-gras, 766 kilos de fromage maigre,
1206 kilos de vacherin , 590 pièces de
fromage à pâte molle, façon française,
Combe-Air, Brie, Camembert, 1467 kilos
de beurre de crème et 2612 kilos de beurre
de brèches.

Sur les 374 pièces de f romage gras,
300 ont été admises par le marchand , et
74 considérées comme rebut , savoir : 45
pièces fendues ou gercées, et 29 pièces
gonflées par suite d'une fermentation trop
active. Le rapport croit pouvoir attribuer
les gerçures à l'humidité exagérée des
caves (9°4-95 °/0 au psychromètre Flei-
schmann), et au défaut d'attention dans
les manipulations faites par des élèves.

Le gonflement des pièces paraît devoir
être attribué aux changements du régime
de l'alimentation pour le bétail. Sur 29
pièces gonflées , 19 proviennent du mois
d'octobre, lorsqu'en suite d'un refroidis-
sement subit de la température, on a dû.
rentrer brusquement le bétail.

L'école de fromagerie a fabriqué 69 piè-
ces de fromage mi-gras, dont 4 seulement
ont été ref usées par l'acheteur, 34 pièces
de fromage maigre, 114 pièces de vache-
rin,* etc.

Une des innovations heureuses de l'é-
cole de fromagerie , c'est l'introduction
dans le canton de la fabrication des fro -
mages français de fantaisie, à pâte molle,
tels que le Brie, le Camembert , le Roque-
fort, produits dont la Suisse fait chaque
année une importation considérable.
L'essai a parfaitement réussi ; cette fabri-
cation offrira aux petites laiteries l'avan -
tage de pouvoir utiliser en hiver des
quantités de lait insuffisantes pour la
fabrication d'un fromage de Gruyère.

Nous aurions bien d'autres renseigne-
ments intéressants à emprunter au rap-
port de M. de Vevey ; mais il faut nous
borner. Souhaitons que cette publication
contribue à faire sentir la nécessité d'a-
méliorer la plus importante des industries
agricoles de notre canton. Souhaitons
aussi que chaque année les résultats des
études et des expériences du zélé direc-
teur de la station laitière de Fribourg
soient communiqués au public au moyen
d'une brochure claire et nourrie de faits,
comme celle que nous venons d'essayer
de résumer.

dinalat à NN. SS. les archevêques do Paris,
Lyon , Bordeaux , en France ; de Malines,
en Belgique; de Prague, en Bohème; à
Mgr Apolloni , vice-camerlingue ; à Mgr di
Ruggero, chanoine , président de la fabrique
de Saint-Pierre au Vatican.

Ijuccrne, 18 avril.
La seconde course d'essai sur la nouvelle

ligne clu Pilate a parfaitement réussi.
Cinquante hommes sont occupés actuelle-

ment à débarrasser la voie de toute neige
jusqu 'au sommet de la montagne. Ce tra-
vail doit être terminé à la fin du mois.

L'ouverture cle la ligne au public aura
lieu au commencement de juin.



CONFÉDÉRATION
LE PROCHAIN REFERENQIM

Berne , i8 avril.
A en juger par les apparences , nous nous

trouvons en plein chômage politique. Pour
peu que les journalistes se missent aussi
en grève, la tranquillité serait parfaite ;
malheureusement le public est là, récla-
mant do son journal ses articles quotidiens ,
comme dans l'antique Rome on réclamait
les jeux publics.

Mais le calme n'existe qu'à la surface et
des deux côtés on se prépare à livrer une
bataille , qui , dansl'imaginationde beaucoup,
doit être décisive.

Revenons aux faits réels. La gauche donc,
renforcée par le centre qui s'est empressé
de se mettre à la disposition des radicaux ,
vient de constituer un Comité central ,
chargé de disposer favorablement le peuple
envers la loi sur les poursuites et faillites.
A entendre ses rares partisans convaincus ,
cette loi serait un tel bienfait pour le pays,
que l'on se demande comment le peuple ne
met pas à l'accueillir le même empresse-
ment que les opulents seigneurs du contre.

Le Comité central est composé, en fait
de Bernois, de MM. Brunner , Muller le
grand colonel , Eggli et Gobât. M. Brunner ,
revenu de son voyage en Egypte et à Con-
stantinople , a pu étudier sur place la meil-
leure méthode de poursuites.

Ce Comité doit se mettre en rapport avec
les Comités d'action qui seront formés dans
les différents cantons. Il centralise les rap-
ports qu 'on lui adresse, les renseignements
qui lui parviendront et sera par là en me-
sure clo fournir aux Comités cantonaux
toutes sortes d'indications utiles.

On pense qu 'en dehors de cela les Comi-
tés cantonaux jouiront d' une indépendance
complète, car la campagne sera menée dans
les différents cantons par des moyens diffé-
rents. A Genève, on fera ressortir les avan-
tages considérables que la nouvelle loi ap-
portera au commerce et à l'industrie. Nous
ne le contestons pas, si l'on entend par là
le grand commerce et la grande industrie ,
mais tout le monde n'en vit pas en Suisse
et l'intérêt du petit paysan et du petit in-
dustriel et commerçant nous semble aussi
précieux que celui des grands banquiers
genevois.

Pans le pays de Vaud on fera vibrer la
corde patriotique. La loi sera présentée
comme l'œuvre personnelle de M. Ruchon-
net ; pour peu on dira qu 'il a réussi à y in-
troduire les principes de la loi vaudoise,
et que par ce fait toute la Suisse sera plus
ou moins tributaire du canlon de Vaud ,
gràce à son éminent citoyen. Ce sera d'ail-
leurs une juste revanche contre la domina-
tion exercée pendant trois siècles sur ce
beau canton par l'ours de Berne, qui sur
les bords du Léman est censé représenter
la Suisse allemande entière. Détail amu-
sant. Parmi les motifs invoqués par la dé-
putation vaudoise, M. Ruchonnet en tète,
contre la revision de 1872, se trouve pré-
cisément la perspective d'une loi fédérale
sur les faillites. On faisait aussi vibrer la
joj'de patriotique et l'on agitait l'épouvan-
tail o!ô la « faillite forcée » qui par la nou-
velle Constitution serait imposée au canton
de Vaud.

Voici maintenant M. Ruchonnet qui im-
pose la faillite forcée à un bon nombre de
ses concitoyens , à tous ceux qui sont
inscrits dans le registre du commerce, et
cette catégorie est très nombreuse en pays
vaudois.

C'est que depuis 1872 à 1889, les circons-

62 FEUILLETON DE LA LIBERTÉ

GARCIA MORENO
PRÉSIDENT

DE LA RÉPUBLIQUE DE L'EQUATEUR

L'amiral Pinzon, chef des forces navales es-
pagnoles, venait ', sans prétexte plausible el
sans instruction de son gouvernement, d'occu-
per lee îles de Chincha, partie intégrande du
territoire péruvien. L'agent diplomatique Ma-
zarredo avait même dans un Mémorandum
imprudent lâché le grand mot de revendica-
tion, désavoué plus tard. Là-dessus, tapage
effroyable dans toutes les Républiques de l'A-
mérique méridionale. On no réclamait rien
moins qu 'une confédération do tous les Etats
contre l'Espagne, t cette marâtre qui voulait
à toute force ressaisir ses fils émancipés pour
leur infliger un nouveau martyre de trois
siècles ». Une fois lancés sur ce terrain , les
libéraux, comme les catholiques de Borrero,
luttèrent avec les radicaux d'éloquence et d'en-
thousiasme. Sommé de prendre parti, Garcia
Moreno déclara « que l'Equateur garderait une

1 En avril 1864.

tances ont changé. Le radicalisme centra-
lisateur de la Suisse allemande, de moins
en moins entravé dans ses projets unitaires,
se retourne contro la Suisse romande pour
achever l'œuvre interrompue en 1798.

Cependant les agents de la propagande
auront à lutter avec beaucoup plus de diffi-
cultés dans les cantons allemands qui , la
plupart , ont en ces matières des lois trôs
populaires , connues de tout le monde. Le
peuple n 'a nulle envie de les échanger con-
tre une loi fédérale, alors surtout que les
partisans les plus chauds du nouveau projet
le déclarent bien défectueux et promettent
déjà de le reviser dans un bref délai. Ce ne
sont pas de telles recommandations qui
auront cle l'influence sur le vote du simple
citoyen.

Mais on tient en réserve un gros atout.
On veut faire passer la loi comme l'œuvre
du libéralisme ou du radicalisme suisse,
selon le milieu auquel on s'adressera ; on
la représentera comme une loi persécutée
par los ultramontains, qui lui l'ont opposition
par pur esprit cle négation et en adversaires
de tout progrès. Ce calcul si ingénieusement
élaboré a pourtant ses côtés faibles. Il sera
difficile par exemple dé faire passer pour
ultramontain M. Bachmann , de Thurgovie ,
un de ceux qui connaissent la loi à fond et
en même temps un do ses adversaires les
plus résolus , cle même que MM. Biihler, des
Grisons , Sonderegger , des Rhodes-Exté-
rieures, et Buvkhalter , de Berne.

De plus les conservateurs ne sont point
tombés dans le piège tendu par leurs ad-
versaires. Déjà en décembre , le chef de la
droite a déclaré hautement au palais que
jamais il ne consentirait à voter une loi
qu 'il considère comme néfaste.

Ce ne sera pas en faisant appel à l'ob-
struction que la campagne sera menée par
les adversaires cle la loi ; mais bien sur le
terrain d'une discussion sérieuse.

C'est ce que craignent les radicaux et
c'est pour cela qu 'ils cherchent à faire
d' une loi sur les faillites une question de
religion , sachant bien .d'être battus s'ils ne
parviennent pas à exciter les haines con-
fessionnelles chez les protestants.

Travail dans les tahi-M'-ues. —Nous
avons annoncé que le Conseil fédéral a
adressé aux gouvernements des Etats in-
dustriels de l'Europe une note-circulaire
concernant la conclusion d'une convention
internationale sur le travail dans les fa-
briques.

En 1881 déjà, cette autorité avait fait la
même démarche par l'entremise de ses
agents diplomatiques et consulaires ; mais
les réponses qu'elle reçut alors, lui mon-
trèrent qu 'il régnait sur cet objet des ma-
nières de voir passablement divergentes.

D'une part , on appuyait sur les difficultés
que rencontrerait l'initiative suisse, tandis
que, de l'autre , on désirait tout d'abord
voir préciser dans un programme, de l'exa-
men duquel dépendrait la décision ulté-
rieure , les points propres à ôtre introduits
dans une convention.

Dans ces conditions , le Conseil fédéral ne
crut pas devoir insister. Mais , dans l'inter-
valle des huit années qui se sont écoulées
dès lors, les circonstances ont pris , sans
aucun doute , une tournure plus favorable.
Plusieurs Etats ont adopté des lois sur le
travail industriel : d'autres se préparent à
les faire. Divers corps législatifs se sont
occu pés de projets sur cette matière et ont
même discuté spécialement la question de
conventions internationales y relatives.
Cette question a été traitée d' une manière
très approfondie dans la presse ; dans la vie
publique même, elle acquiert un intérêt
croissant , qui a pour effet de mettre à
néant nombre d'appréhensions antérieures.

prudente expectative et une stricte neutralité ,
tant que l'Espagne n'aurait pas approuvé l'u-
surpation de son agent. Il se réservait d'agir
en commun avec les Etats sud-américains
quand le péril de l'un deviendrait vraiment
une menace contre l'existence des autres;
mais fondé sur l'esprit chevaleresque de la na-
tion espagnole, il exprimait la conviction que
le gouvernement de Sa Majesté Catholique
désapprouverait l'acte inexplicable de l'amiral
Pinzon. II offrait en môme temps sa média-
tion et ses bons offices pour arriver à une so-
lution prompte et amicale du conflit. »

Celle conduite prévoyante et circonspecte ,
les journa ux du parti révolutionnaire ne man-
queront pas de l'interpréter commo une insulte
au Pérou et un abandon des droits de l'Amé-
rique. Le cabinet de Lima refusa la médiation
proposée sous le ridicule prétexte qu'il n'y
avait point matière à négociations diplomati-
ques. On stigmatisa de tous côtés, non sans
indignation , t cetle politique d'ab3tention et
d'indifférente neutralrtô ». Saus respect pour
ces foudres de guerre, Garcia Moreno demanda
fiourquoi l'Equateur devait faire acte d'hosti-
M£ f- .rsnlr(-\ V\s\*-rstsctrsn rsarssÏQrsi rrn'itn ses ornïcta ' t

les bras à Bogona , à Santiago, et mômo a
Lima 1 Aussi longtemps que le Pérou, le pre-
mier intéressé dans la question , gardait une
altitude expectante , pourquoi ses voisins sor-
tiraient-ils de la neutralité 1

Il avait trop raison ; aussi lui répondit-on
par des torrents d'injures. La honte monte au
front quand on voit des catholiques, BOUS l'ins-
piration de leurs haines libérales, fournir leur
note, et quelquefois la plus outrageante , à ce
concert de bandits. Borrero chargea de son

Il s'est produit aussi d'importantes mani-
festations , dont nous ne citerons que l'une
des plus récentes, les décisions du VP con-
grès international d'hygiène et cle démo-
graphie, qui a eu lieu à Vienne en 1887.
Partout — on ne peut pas le méconnaître
— les rapports de la production et du tra-
vail se présentent dans des conditions telles
qu 'il n 'est réellement pas permis cle refuser
à cette question une véritable importance
d' actualité.

C'est en s'appuyant sur ces diverses con-
sidérations que le Conseil fédéral a cru
pouvoir renouveler sa proposition aux
gouvernements des Etats industriels de
l'Europe. Nous relèverons quelques passa-
ges de sa note-circulaire :

« D'après notre manière cle voir , il ne
devrait pas s'agir ici uni quement de con-
ventions internationales, dans l'intérêt pur
et simple des ouvriers et de leurs familles
— l'expression généralement usitée « légis-
lation internationale sur la protection des
travailleurs » ne nous parait pas heureu-
sement choisie, surtout à cause même clu
mot « législation » employé ici — mais il
nous semble que l'on devrait tenir compte
plus particulièrement de deux points spé-
ciaux : d' une part , une certaine réglemen-
tation de la production industrielle , et de
l' autre l'amélioration des conditions cle la
vie de l'ouvrier.

« Quant au premier point , qu 'il nous soit
permis de nous référer au fait que , pour
beaucoup de gens, les traités internatio-
naux paraissent être le moyen le plus effi-
cace pour restreindre la production qui ,
aujourd'hui , s'étend bien au-delà des be-
soins, et, par conséquent, pour diminuer lo
mal qui résulte'de cet état do choses et ra-
mener ainsi les conditions réciproques de
production dans des. limites naturelles ct
rationnelles.

« II est vrai de dire que, de ce premier
point dépend aussi le second , c'est-à-dire
l'amélioration de la situation de l'ouvrier.
En effet , la législation nationale ne peut
pas étendre sa bienfaisante influence , pour
,a sauvegarde des familles ouvrières , au-delà d'une certaine mesure. Toutefois , il
est urgent que l'Etat agisse aussi d'unemanière efficace dans cette direction. Cequi le prouve bien , ce sont les lois existant
aujourd'hui dans un grand nombre d'Etats ,en partie même depuis plusieurs dizaines
d années, et les mauvais résultats qu'ontfournis les enquêtes auxquelles on s'estlivré dans ce domaine au point de vue dol'Jiygiène, de la statistique et de la science
sociale. L'humanité , aussi bien que le
souci d'améliorer la force armée des Etats
affaiblie par la dégénérescence de nom-
breuses classes de la population , interdisent
de laisser subsister plus longtemps cet état
cle choses.

« Les progrés que l'on cherche à obtenir
ne pourront certainement pas se réaliser
d' un seul coup; aussi ne s'agira-t-il, sans
doute , que d'arriver aux résultats réalisa-
bles dès l'abord. Dans cet ordre d'idées,
nous désirerions, avant tout, voir régler
avec succès, par une union internationale j
le travail du dimanche et le travail dei
femmes et des enfants dans les établisse-
ments industriels, afin quo la famille ne
soit pas livrée à la dépravation ph ysique eî
morale et, en un mot, ruinée par le fait
d'une exploitation trop considérable et
trop précoce des forces de l'ouvrier, exploi-
tation contraire aux lois cle ia nature et à
la moralité. »

La marche à suivre pour arriver à une
entente internationale sur cette importante
question devrait être selon le Conseil fédé-
ral , de convoquer tout d'abord une confé-
rence ne portant aucun caractère diploma-
tique et réunissant des délégués des dif-

mieux pendant trois mois son ami des anciens
jours. Il ne rougit pas d'appeler sa politique
» la honte de l'Equateur ». Son intime, le doc-
tour Vega, gouverneur de Cuença, suspendu
de ses fonctions pour abus de pouvoir , démis-
sionna bruyamment « afin de combatro sans
trôve ni merci la lyrannie thôocrati que, la plushumiliante et la plua désastreuse da toutes ».Le radical Pedro Garbo, au nom du conseil
municipal de Guayaquil , protesta violemment
contre l'occupation des lies Chincha, risquant
ainsi de brouiller son pays avec l'Espagne ; ce
qui lui valu une verte rèprimando du prési-
dent , et la menace de la déportation s'il conti-
nuait ses diatribes insensées contre un gou-
vernement ami de l'Equateur. Les journaux duPérou , presque tous à la dévotion d'Urbina ,déclamaient contre « le Gain qui cacha son poi-gnard , mais dont le front est marqué de la ta-
che du fratricide ». Pour se débarrasser d'unmonstre comme Garcia Moreno, « lo fer, le feu ,le poison , étaient également légitimes ' ». LePérou, disaient-ils, devait se ruer sur cet en-
nemi de l'Amérique, odieux à son pays ainsi
qu 'au monde civilisé, et s'emparer de Guaya-
quil par voie de représailles. Evidemment
l'heure était venue pour les conjurés d'exécu-
ter le complot ourdi contre l'Equateur et son
chef.

Peu de lemps auparavant -, les conspirateurs
graciés par la cour suprême, les Espinel , lesEndara , les Molineros, avaient joué sur la
place de Guayaquil le prologue de la lugubre
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férents Etats intéressés. Cette conférence, se
basant sur un programme adopté d'avàBji
étudierait la question et fixerait les point-
dont l'exécution paraîtrait désirable et que
l'on soumettrait ensuite aux gouvernement-
des Etats participants , en leur proposan'
de les sanctionner par uno convention ¦¦¦'
ternationale.

Voici quels pourraient être les V01 .
principaux du programme de la confèrent
préparatoire en question :

1. Interdiction du travail du dimancl'6'
2. Fixation d'un minimum d'âge p°u'

l'admission des enfants dans les fabriqua
3. Fixifction d'un minimum de la journe"

de travail pour les jeunes ouvriers.
4. Interdiction d'occuper les jeunes ge°.s

et les femmes dans les exploitations P'1""'1"
culièrement nuisibles à la santé et daHge'
reuses.

5. Restriction du travail de nuit pour *ei
jeunes gens et les femmes.

0. Mode d'exécution des conventions I1"
pourraient être conclues.

Lorsque la conférence se serait ententlU.e
sur ces points ou sur certains d'entre eu*-
les résultats en seraient communi qués -M
gouvernements sous forme de proposition8
pures et simples ne liant encore personi'6'
Alors dans le cas où l'un ou l'autre d^gouvernements ne trouverait acceptai»*
pour lui qu'une partie seulement de <-#
propositions , on pourrait conclure des ce*
ventions internationales spéciales , ent''?
ceux des Etats qui tomberaient d'accoi'0
sur la solution d'un même groupe de qOcS!
tions. Ces conventions n 'auraient pas pot",
but de remplacer les lois nationales ; e\-e'
obligeraient seulement les parties contr?6'
tantes à introduire dans leur législation
nationale certaines prescriptions de mil",'
mum. Il va. de soi qu'il resterait toujc^1'
loisible aux Etats qui voudraient aller p* *3
loin de le faire.

Ainsi , par exemple, la Suisse ne peilS?
nullement à affaiblir, mais bien nlutôt .
développer encore davantage sa législati 01
sur les fabriques, à laquelle elle s'est coi"'
ploiement accoutumée dans [cette périe"1;
cle douze années depuis sa mise en vigu el1' '
Pour les Etats dont la législation ne r'0"'
ferme pas encore de ces prescriptions °
minimum , il n'est pas douteux que , s !'
voulaient entrer dans l'union interna""
nale, on stipulerait , en leur faveur , "j 1
période transitoire d'une durée convenable-
On réserverait enfin , à des conférences «'
térieures spéciales , auxquelles participe-
raient lGS Etats qui y seraient disposes , r
som do fixer Aéûuiti'vement les textes «P
conventions à conclure.

NOUVELLES DES GANT0N?
Une bourde libérale. —¦ Veut-on s&*

voir comment certaine presse dite sérieuso
envisage de haut certaines questions !
Voici , par exemple, la Nalional-Zeilu^i
organe cle M. lc colonel Frey, qui s'en vie'11
donner une singulière explication du dis"
cours de M. le conseiller national pytlio1*
dans l'affaire du Tessin. Pourquoi M- ?t,
thon , se demande le journal bâlois , n'a-t'1'
pas imité le glorieux exemple cle M. Pe.'
drazzini; qui a renoncé à la parole ? C'ef;
que il avait déjà livré son discours à-'
presse !

Et cette bourde est reproduite , s'il ?o ,plait, par l'importante N. Gazette de #»'
rich. ..

Or , quiconque connaît M. Python sa'*
qu 'aucun orateur n'a moins l'habitude de
livrer ses discours à la presse, par la boni";
raison qu 'ils ne sont jamais écrits. Noti'c
correspondant parlementaire en sait quel-
que chose.

tragédie dont nous allons dérouler les scène»
sous les yeux de nos lecteurs. En apprenaD-
la réconciliation du président et du congre?»
cos furieux se décidèrent à tenter une insu»"
recùon à l'aide de brigands qui devaient tna*-'
sacrer les opposants , piller la villo et pincer»'
dier en cas de circonstance. Heureusement UB *
indiscrétion mit le gouvern6uj* sur la piste à**coupables , qui furont lous arrêtés. Garcia' î'0'remo so rendit à Guayaquil , les fit jug er selon 1?rigueur des lois ; puis, montrant une lona^Wmité et uno patienca peut-être excessives, jlusa en faveur des criminels rolaps du droit <**
grâce qu il avait DOU auparavant soiliV.it6 au
congrès. Marcos Espinel et ses complices f"'
rent déclarés libres, après avoir promis P°u
l'avenir une inviolable fidélité. D'après of
lains renseignements particuliers , le pr è--1"
dent se convainquit en même temps que I*Iat "
donado intriguait près des officiers de la gai'tnison. Il lui reprocha celte déloyauté, e'
comme le général voulait se défendre • « Je n
veux rien savoir de plus, lui dit Garcia ¦$?'„reno ; je vous pardonne, mais si jamais 1°
vous reprends à conspirer, tout général -V\°vous êtes, je vous forai fusiller sur la place aQ
Quito. »

Le 23 juin , moins de trois mois après ce»
acte de généreuse clémon e, au signal don"0
par leurs complices du Pérou, ces scélérats i""
corrigibles, Maldonado à leur tôte , compl °"
taient à Quito un assassinat en règle, contre ¦--*
personno du président.

(A suivre-)



co '¦- . -iPe(îrazz ini a renoncé à la parole ,
dv eJ• • pomt une raison pour M. Python:«en iaire autant. Beaucoup ont regretté'tueurs que dans cette longue séance du
rin - J .  01S conseillers fédéraux avaient«uno et où la Chambre avait ôté gratifiée
cal r6 exc*usivement d'éloquence radi-
clév' t 01'ateiir tessinois ait cru devoir so
et ô * ' d'u?e réponse qui était opportune
lonrt ' aura "*; fait ajourner la votation au
cle j „ema'n- C'était trop de grandeur d'âme
main !¦?• '' ^° M' Peclrazzini, en face d'unejor ito qui s'est montrée bien mesquineb»en dépourvue de tact.

PPo,-fS p,8mereîments à M. ISorcl. — A
mit v i la lettre cluo le Coilseil fédéral
¦'"c-/e « esser au commissaire Borel , le
lu con *i^ ^ remarquer avec malice que
lettre i ^aeral attendra longtemps une
Pour soif ,><Jm ercîments du peuple suisso

Q„ "" attitude au Tessin.
Mêlerai i er d'ailleurs de ce brave Conseil
de sniV Se °u ant lui-même dans la personne
yeau " commissaire ! C'est tout à fait nou-
l't -ur*' 11 1S ^ l)ai'ait qu'H faut tout ce savon
\*eilj ; "tanchir les noirceurs de l'inter-

eonsA
e,etîoî* <le Zoug. — La candidature

-"•cor r ce au Conseil national n'est pas
]>ai'in i nxée définitivement , bien qu'on
con£ eaucou l* de M. le D'- Hermann. Les
eûof i vatenrs auront une réunion , à cet
T' le mardi de Pâques.

ii£ol« normale de Zoug. — Le sémi-
¦Hiti-t e de Zou8' pour la formation d'in-
sen,»- rs catholiques a eu ses examens la
ihv e ornière.. M. le camérier Zuber ,
cas; , B»schofzoll , a constaté à cette oc-
bii¦ 0n les Progrès réjouissants de cet éta-
I) .ri + ent et le I-lein succès des examens.
blfo* toutGs los branches, professeurs et
"vn?3 Se SOnt distingués ; ^ musique et la
siw astlciue ont aussi atteint un niveauiUPérieur.
, La nouvelle année scolaire commence lo4 mai.

ti-n ,a".aill*e *es bombes. — M. Trachsel ,^cretaire 
du 

département fédéral de justic o• /.oliee, est parti hier pour Zurich,u est très probable que l'expulsion des'uiyidus compromis dans l'affaire des
£ Ë i  

Sei>a 1>rononcee Par 1© Conseil
La nouvelle donnée par les iournauv

SSBS^8***8 Huelle ios aZS
«tutrice nihiliste fniSv^f '?{.:T iaslfausse. Aucune exfi?t?dn $ ou ffiT"*

Fédération des brodeurs. — On se
souvient que l'organisation des brodeurs
île Saint-Gall a été citée, dès le début du
gouvernent qui a donné naissance à la Fé-
dération horlogère, comme pouvant servir
'Je* type à l'organisation de nos forces in-dustrielles.

Aussi nous paraît-il intéressant de don-
js*' quelques détails sur la situation ac--uelle de la Fédération des brodeurs ; nouses trouvons dans le compte rendu de la
erniore assemblée générale de l'associa-

6 
n',,clui a eu lieu à Saint-Gall, le 29 mars

e»* * j .point ae vue flnancier , la situation« très réjouissante. En effet , la fortune
p" 4association est de 158,000 fr., ce qui a
ciati s (l° donner , aux membres de l'asso-
-¦OOfinV111 Voi'alborg, une subvention de
Qu 'il* en compensation des dommages
do iv 0n.t éprouvés gràce aux inondations
y,année dernière.
! Affectif actuel de la Société est de
et ' »in^-mbros-i °ccuI-ant 21,782 machines
sJniaKi8 ei\ 147 sections. 148 machines
tion restent en del>ors de l'associa-

Dans le courant de l'année dernière , ot
+£"îi! ï£ *i0 majnte?ir les prix dans tou-tes les régions, les brodeurs suisses ontabandonné à lours confrères saxons mena-cés d un chômage partiel , 163,383 pièces à

Le Comité centra] de l'association , agis-sant comme tribunal de conciliation e1
orît • age' s'est occupé do 1G8 affaires qui
1 ' , amsi 6té soustraites à l'action des tri-
clé ,iaux- ordinaires, 18 cas de contrefaçon
h , i sins ou modèles lui ont été soumis ei
fran ¦ fortG amcndG infligée a été de 5,800

ac/' - es* 1° résumé d'uno situation et d' une
'le i» 1u* Justifient pleinement l'existence
->e ' -association des brodeurs et qui lui foni
as^re des services inappréciables.

COURRIER TÉLÉGRAPHI QUE

_ (Dépêches du 17 avril.)

ti V**îs« — M- Carnot a reçu dans la ma-
gnée M. Arago, ambassadeur de France à
Berne.

Contrairement aux bruits répandus, i l'égalité entre l'instruction publique ou
aucune perquisition n'a étô faite jusqu 'à
pr-ésent chez M. de Cassagnac et chez le
général du Barrai!; mais des perquisitions
ont été opérées chez les anarchistes Morphy
et Soudey. Toux deux étaient absents de
leur domicile. Les pap iers ont été saisis
chez Morphy.

D'autres perquisitions ont été opérées en
province.

La commission d'instruction de la haute
cour a entendu le général Saussier.

— La ville cle Paris offrira le 11 mai un
banquet à l'Hôtel-de-Ville aux hôtes do
Paris. Les maires des grandes villes seront
invités. -M. Carnot , les ministres et le corps
dip lomatique y assisteront.

— L'Académie française a décerné le prix
Jouy à M. Rod , professeur à Genève, auteur
du livre : Le sens de la vie.

JLondres. — M. Parnell réclame au Ti-
mes cent mille livres sterling de dommages-
intérêts pour diffamation.

M. Hugessen (gladstonien) a été élu dé-
puté do Rochester par 1655 voix contre
1580 données à M. Davies (conservateur).
Comme il remplace un conservateur démis-
sionnaire , c'est un siège gagné pour les
gladstoniens.

Le correspondant de Berlin du Standard
dit que l'Angleterre et l'Allemagne ont
choisi le baron Lambermont , diplomate
belge, comme arbitre de leur différend con-
cernant le territoire de Lamou dans l'Afri-
que orientale.

Sofia. — L'évêque de l'Eglise orthodoxe
bulgare de Vratza , qui avait interdit les
prières publiques le jour de- la fête du
prince , a ordonné d'introduire désormais le
nom du prince dans les prières de l'Eglise.

Helgradc. — La reine Nathalie arrivera
le premier mai (ancien style) à Belgrade et
sera reçue officiellement. La reine restera
quelques jours au konak et louera ensuite
la villa Simic à Topchider , près Belgrade,
villa qu'elle a l'intention d'acheter plus
tard.

— Le député progressiste Jovanovitch a
étô assassiné à Munica.

— M. Garachanine dément dans le Videio
les paroles qui avaient été prêtées à la
veine Nathalie par M. Vasiljevitch , disant
que M. Garachanine était un grand intri-
gant.

New-York. — Le consul d'Haïti an"
nonce que les troupes clu général Légitime
ont capturé la ville des Salines sur les trou-
pes du président Hippolyte. Elles ont tué
44 hommes, en ont blessé 132 et ont eu
seulement 20 blessés et cinq morts, dont legénéral Bayard.

Zanzibar. -_ Tjn télégramme ultérieur
SA i._S?S?î> _ aires anglais dit que le bruit
«JH8 ?es missionnaires à Bagamoyo
nrlndSl,^-**0^ croit «-* BiAirf â*

CHRO^IQUE GENERALE
Un détail très suspect. __ j, e soirreçoit d'un correspondant particulier deBruxelles la dépèche suivante :
« A l'hôtel Mengelle, où M. BouJ.-nio-er

est descendu depuis sa fuite en Belgi que ,
loge depuis quelques jours un membre im-
portant de la Compagnie de Jésus, le Pôre
Dclcourt. originaire de Saint-Amand. Le
Père Delcourt est le cousin d un autre
membre cle la Compagnie cle Jésus qui
porte le môme nom et qui est le chef des
Jésuites belges.

On commente beaucoup ici la présence
clu Pôre Delcourt à l'hôtel Mengelle, où il
occupe une chambro voisine de l'apparte-
ment de M. Boulanger. On ne croit géné-
ralement pas que ce voisinage ne soit qu'un
effet du hasard, et on parle de conférencesfréquentes entre MM. Boulanger , Dillon etJe Père Delcourt. »

Une entrevue mystérieuse. — h'in-dependance belge dit qu 'un personnage
mystérieux est venu à Ostendo conférerdimanche avec le comte de Paris.

Ce personnage , arrivé de Bruxelles par
A
6 -.1?11̂  L

lu 
15> était de' grando taille ,âge de 38 à 40 ans ; cheveux et barbe blonds ;portant pince-nez. Comme on insistait à1 hôtel pour connaître son nom , il s'esti-sorif sous le nom de : «Lancaster , venant

t̂ 'lTel}e^ M.' Lar*caster a eonféré avecle comte de Pans pendant toute la soirée ;il est parti lundi matin à 7 h. 55, ayant prisson coupon pour Bruxelles
Poursuites contre les «oulangistes.

— Le capitaine Bujac , chargé de dépouillerau ministère dos affaires étrangères lacorrespondance des attachés militaires àl'étranger, a été révoqué de ces fonctions.II en profitait pour dévoiler à Boulanger
des renseignements secrets.

j &xemple à imiter. — Le gouverne-ment hollandais a présenté à la secondeChambre un projet de loi d'une grando im-portance politique : c'est la revision de la
loi cl instruction primaire , dans le sens cle

privée , laïque ou religieuse, sur la base de
subsides cle l'Etat proportionnels au nombro
des élèves.

Ij 'AuÉrielie et la triple alliance. —
On parle beaucoup à Vienne d'une brochure
récemment parue à Brunn , et qui est attri-
buée à un membre de la Chambre des sei-
gneurs. Cette brochure tend à démon troï-
que l'alliance austro-allemande ne peut
avoir aucun profit pour l'Autriche, à cause
de la supériorité écrasante de la Russie,
vis-à-vis de laquelle l'Autriclie, en cas de
guerre , se trouverait seule , tandis que
l'Allemagne ferait face à la Franco. La
conclusion de l'auteur est que l'alliance
ruine l'Autriche en armements pour con-
server l'Alsace-Lorraine à l'Allemagne.

Un million de détournements. —
On télégraphie cle Rome ;

On vient de découvrir des détournements
très importants dans l'administration des
contributions municipales de Rome.

Ces détournements s'élèveraient, d'après
les constatations de la première heure, â
plus d'un million de francs.

Le caissier principal est en fuite. .
Agitation maçonnique contre Cris-

pi. — La loge maçonnique Archimède de
Palerme vient de prendre l'initiative d'un
grand congrès maçonnique de toutes les
loges italiennes, dans le but de révoqué!
de ses fonctions le Grand-Orient de Rome
et spécialement son grand-maitre, Adrien
Lemmi, et de remettre la maçonnerie ita-
lienne dans sa véritable voie.

Cette manifestation est particulièrement
dirigée contre les sympathies affichées par
M. Lemmi en faveur de la politique de M.
Crispi.

Ij'ïtaïie et l'Abyssinie. -~ On annonce
qu'à la réouverture du Parlement , dans les
premiers jours de mai , M. Crispi posera
carrément la question africaine dans le
sens do l'occupation d'Asmara, sur le pla-
teau abyssinien , ou do l'abandon de Mas-
saouah et de la renonciation à toute politi-
que coloniale. Si l'on considérait seulement
l'état du budget , l'abandon de Massaouah
serait une mesure de sagesse et permettrait
de réaliser des économies considérables;
mais les partisans de la politique coloniale
ne manqueront pas cle présenter cette re-
traite comme une atteinte à l'amour pro-
pre national.

U est probable que le Parlement recu-
lera devant une aussi lourde responsabilité
et laissera au gouvci-nement tonte latitude
pour mettre à profit la mort du roi d'A-
byssinie.

Bans une réunion tenue lundi soir par
le cercle radical , dont font partie plusieurs
députés , il a été décidé qu 'on inviterait
toutes les associations populaires à se pro-
noncer contre l'expansion coloniale. Une
agitation dans ce sens aura lieu dans toute
l'Italie.

Mgr Brinkmann.. — Mgr Bernard
Bi'inkmann , évêque dc Munster , un confes-
seur de la foi , un des rares survivants des
luttes du Kulturkampf , vient do mourir
subitement dans sa ville épiscopale.

Né le 4 février 1813 à Everswinlcel, clans
la province de Westphalie ,- Jean-Bernard
B-Pinkinann , après avoir fait ses études se-
condaires à Munster, se destina d'abord à
la carrière militaire. Après avoir servi
Pendant quelques années dans un régiment
d'artillerie, il entra à l'académie ecclésias-
tique de Munster , où il reçut les ordres le
25 mai l839- Nommé dans uno paroisse
rurale, il fut ensuite pendant treize ans
vicaire à Beckum, avec feu Mgr de Kette-
ler. Aumônier do la prison provinciale de
Munster , l'abbé Brinkmann obtint peu de
temps après une charge ecclésiastique à la
collégiale de Notre-Dame de Kevelaer , donl
il devint plus tard le prévôt. En 1858, Mgr
Muller, évoque de Munster, le choisit pour
vicaire-général , et après la mort de ce pré-
lat le Chapitre élut évoque le G avril 1870
M. l'abbé Brinkmann. Pie IX, de sainte
mémoire , le préconisa dans le Consistoire
du 27 juin suivant.

pendant le Kulturkampf , Mgr Brink-
mann soutint vaillamment la lutte. Destitué
par la soi-disant haute cour ecclésiastique
le 8 mars 1876, il dut prendre le chemin de
l'exil et vivre pendant huit ans dans le
Litnhourg hollandais. A îa suite de l'accord
avec le Saint-Siège , Mgr Brinkmann eut la
joie de revenir dans son diocèse, le 21 jan-
vier 1884.

REVUE DES JOURNAUX
Ue commerce des esclaves. — On

écrit de Djeddah , le 22 mars, au Bosphore
Egyptien :

...Je viens, pour mes affaires, de parcourir
la côte d'Asie, jusqu'à l'archipel Farisan , ù
environ 900 kilomètres an sud de Djeddah.
J'ai fait, durant ce voyage, quelques remttvqi.es
qui , je l'espère , ne vous paraîtront pas dénuées
d'intérêt. Mon voyage a été lent , car j'accom-
pagnais des marchandises embarquées sur
d'excellents sambouks et j'ai fait de nombreux
arrêts en route, entre autres a Komnaali, où

ou m'a parlé d'Osman Digma- et dc son neveu
Aly ; à Halli, où le commerce des esclaves m'a
paru assez florissant , ct enfin à El-Etuid, à
une centaine do kilomètres au nord de la
grande île dc Farisan.

Je vous ai dit qu'à Komfidah , on m'avait
parlé d'Osman Digma. Malgré la réserve que
je dois garder sur ce sujet , je puis dire que
cet homme extraordinaire , que lc repos qu 'il
prend depuis quelque temps semble avoir
remis tout a fait sur pied , a fait unc courte
apparition à Komfidah , cn compagnie de son
neveu Aly.

Il a témoigné une confiance indomptable en
1 avenir , malgré les échecs très pénibles qu il
a subis dans ces derniers temps. 11 paraît cer-
tain que scs partisans se lassent et que , petit
à potit , tous prennent le chemin de Souakim,
pour y échanger leur bétail — bien maigre
bétail ! — et leurs gommes , contre des céréales
et des cotonnades.

Quant au trafic des esclaves, il a repris avec
une vigueur que je ne m'expli que pas. On
dirait que les Sondaniens on avaient un stock
en réserve. A Haili, j' ai vu débarquer 150
noirs et une vingtaine d'Abyssins tous au-des-
sous de 18 ans. On m'a affirmé que cinq ou six
autres bateaux venant dc la côte Afrique et
également chargés d' esclaves étaient abrités
sur la côte orientale de l'île de Kutnak , située
à une quinzaine dc kilomètres au sud-ouest de
Halli , et attendaient ie moment fovorablo pour
débarquer. I) va sans diro que les individus ,
au nombre dc deux-, Ah... Gaptan et Z... elTendi,
qui représentent l'autorité ottomane à Halli ,
dirigent eux-mêmes les manœuvres des né-
griers, et pour cause. Au surplus, tout le
monde s'accorde k dire que la traversée de la
cote Asie n'offre aucune difficulté.

A El-Etuid , la mauvaise mer nous a tenus
au large pendant 24 heures ; le patron de ma
barque , qui a des raisons pour connaître à
fond scs confrères de la côte , m'a affirmé
qu 'une quinzaine de voiles qui se tenaient
dans notre horizon , appartenaient toutes à des
marchands dc peaux noires, se proposant d'en
débarquer une partie à El-Etuid, qui présente
dc grands avantages pour la vente, ot l'autre
partie à Ghisan , d'où les esclaves sont dirigés
dans l'intérieur par Abou Arich et Sada.

Durant mon séjour à Farisan , en revenant
d'Hodeïda , j'ai pu constater l'exactitude des
renseignements du patron dc ma barque.

Les esprits sont agités sur la côte et les
Européens établis dans ces- parages m'ont paru
inquiets , bien que lc commerce ait repris unc
certaine vigueur , depuis l.a nouvelle année.

JLe Grand Conseil est convoqué sur le
mardi 7 mai en session ordinaire du prin-
temps.

Dans cette session , le Grand Conseil de-
vra procéder.au remplacement de M, Pierre
Gottrau, décédé, comme membre du Tri-
bunal cantonal.

Tribunal militaire. — On jugeait hier
à Colombier devant .le Tribunal militaire
de la IIe division , le cas d'un soldat fribour-
geois qui • a commis une soustraction de
10 francs.

Le Tribunal est présidé par M. Albert
Dunant , de Genève , grand-juge, M. Jean
Berthoud remplit les fonctions d'auditeur ,
et M. le I01' lieutenant James-Eugène Bon-
hôte celles de défenseur.

Les faits sont avoués ; toute la discussion
a dû porter sur l'interprétation à leur don-
ner et les articles du Code pénal militaire à
appliquer au prévenu.

Bazar en faveur des pauvres, à la
Cîrenette, les 2S et 2-4L avril. — L'hi-
ver de cette année , si doux et si bénin à
son début , s'est montré d'une rigueur inat-
tendue par sa trop longue durée. Il en est
résulté pour la classe pauvre un surcroit
de privations surtout à cause du long chô-
mage et du retard intervenu clans la reprise
des travaux.

L'association des clames de charité , qui
depuis si longtemps s'efforce d'arracher de
nombreuses familles aux influences démo-
ralisantes de la misère, n 'a pas manque, cet
hiver encore, de se vouer avec zèle à sa
mission de bienfaisance chrétienne ,* elle
est même allée au-delà de ce que permet-
taient ses ressources. L'avenir de cette œuvre
si utile et si sympathique pourrait ôtre
compromis si les personnes charitables, qui.
l'ont patronnée jusqu'ici , manquaient à
l'appel qui leur est adressé par le présent
avis. Il s'agit du .bazar traditionnel orga-
nisé à la Grenette par les soins des dames
de charité. Celles-ci comptent sur le con-
cours de tous pour sa pleine et entière
réussite. Que dès lors les dons arrivent
nombreux, que nombreux soient les ache-
teurs et qu'au jour dé la vente, ce soit sur
toute la ligne une hausse à outrance ! !

Afin de faciliter à tout le monde la par-
ticipation à la vente, on a décidé quo celle-
ci aurait lieu cette année en une séance à
commencer à 1 h. Va de l'après-midi.

L'exposition commencera le 23 avril et la
vente aura lieu le M. Jusqu 'au 22 avril , les
dons peuvent être remis chez MUo d'Epinay",
Grand'Rue.

Foire de Romont. — La foire . de
Romont du 16 avril , favorisée par- le beau
temps, a été bien fréquentée» Grand con-
cours des diverses espèces d'animaux
domestiques:



Les marchands Israélites étaient très
rares ; cependant il s'est fait beaucoup de
ventes parmi les animaux de race bovine.
Les prix se sont en général maintenus au
niveau de ceux do la dernière foire. Les
bœufs d'attelage surtout étaient très re-
cherchés et se vendaient à des prix élevés.
— On a remarqué sur le champ de foire
clc beaux sujets pour la boucherie.

Les chevaux se sont en général bien
vendus, ainsi que les porcs qui ont rapporté
aux éleveurs des prix avantageux.

Il a été amené en ville pour la foire : 117
chevaux, 680 vaches , bœufs et taureaux,
370 porcs, 28 veaux, 32 chevaux et 156
moutons. — La gare a expédié 21 wagons
contenant 168 pièces de bétail.

militaire. — Conformément à 1 ordon-
nance du Conseil fédéral du 12 mars der-
nier, les officiers et les adjudants sous-
officiers qui dopuis le l1-'1' janvier 1875 ont
fait au mois 160 jours do service, recevront
une indemnité d'équipement do 100 à
125 fr.

Pour obtenir cette indemnité, les officiers

Pour fout ce qui concerne ses annonces , s'adresser exclusivement aux bureaux de la Société anonyme, agence suisse
de pnblicité , Qreli-Fussli & Cie, à Fribourg,_69, rue des Epouses, 69.

AVIS IMPORTANT

LA "MA SON DE SOLDES
rue de jbausaime, ISO,

ayant actuellement son magasin en répa-
rations, avise sa nombreuse clientèle
qu'afin de la satisfaire, elle tiendra

samedi prochain 20 avril
jour de marché, à côté de la slalue du
Père Girard, un grand déballage de sol-
des en tous genres. Soieries, ruhans, den-
telles, velours, peluches, lingerie, gants,
bonneterie,1 mouchoirs, foulards et une
quantité d'autres articles dont le détail
serait trop long. (372)

Le déballage sera ouvert de 8 heures
du matin à 4 heures du soir.

l_a Maison ûe Soldes.

GRANDES MISES de FLEURIES
Le mardi 30 avril courant , dès les

9 heures du matin , mises publiques des
fleuries du domaine de Kaisaz-Davaud
(ancienne partie Lesoldat). Le nombre
des lots sera plus considérable que l'an-
née passée et le terme de paiement à six
mois. (409/268)

Rendez-vous"sur le pré des Chouvroucc.
Fribonrg, le 16 avril 1889.

F. Reichlen, procureur.

SPECIALITES
POUR MM. LES ECCLÉSIASTIQUES
Soutanes, douillettes, camails,

en draps, diagonale et mérinos.
Pantalons, culottes, chemises.
Chapeaux de JLyon, première qua-

lité, barettes, ceintures» (276)
Se recommande :

Nussbaumer-Mussilier,
marchand-tailleur, Yverdon.

Adresse pour télégramme : Nussbau-
mer, Yverdon. ___^________

Tous les

APPARTEMENTS
de l'Hôtel national (Merciers) se-
ront à louer à partir du 1er juin.

Eau et gaz à tous les étages.
Téléphone gratis pour les locataires

(aussitôt l'installation dans toute la ville).
Il y aura un concierge. (392)
S'adresser à l'Hôtel de Fribourg.

ON DEMANDE
pour Fribourg, une demoiselle de
magasin, ayant déjà servi. Bonnes ré-
férences sont exigées. S'adresser à la So-
ciété anon. de publicité, Orell, Fussli
et Cie, à Fribourg. (401)— — 
ELEGANTE STREiM LETTERARIA

NOVELLE
di GIOVANNI ANASTASI

Prezzo .Fr*. 0,50
ED vente à l'Imprimerie catholique, fribonrg.

nommés par le conseil d'Etat et apparte-
nant aux unités de troupes du canton de
Fribourg, doivent adresser leur livret de
service au commissaire des guerres du
canton de Fribourg.

Les officiers nommés par le Conseil fédé-
ral et appartenant aux différentes armes,
ainsi que les adjudants des états majors
doivent s'adresser aux chefs d'armes et de
service. (Communiqué.)

PETITES GAZETTES

N OMBREUSE POSTéRITé. — U vient d'être
enseveli à Leytron (Valais), une femme âgée
de 83 ans et laissant une descendance encore
en vie de 7 enfants, 44 petits-enfants, 25 arrière
petits-enfants et 50 arrière -petits-neveux.

CHAMPAGNE DE ZURICH . — une Société pour
la fabrication du Champagne s'est fondée à
Zurich , pour transformer en Champagne le vin
zurichois. Espérons , dit méchamment le Nou-
velliste vaudois , que cela le rendra plus
facile à boire, car, à l'état naturel , il serait
excellent pour la conservation des cornichons.

Dès aiiîo'u.jrd.'Jh.-ui les

BAINS OES NEIGLES
sont ouverts. Ventotises. (406)

A l'auberge de la Tete-JYofoe, à
SSomont, on trouvera continuellement
d'excellents vins blancs et rouges, vieux
et nouveaux, garantis purs et naturels, à
partir du prix de 50 cent, le litre, suivant
quantité. — On peut déguster.

Liqueurs à emporter à prix favorables.
Jules RUFFIEUX,

(207/126 vins et sp iritueux.
Mme Mamie-Rongnon de la. Chaux-

de-Fonds, de retour de ses achats à Pa-
ris , a l'honneur d'annoncer aux dames de
Fribourg son arrivé© dans cette ville. :avec
un beau choix de Confections, eFer.seys,
Imperméables, Costumes, Jerseys
pour enfants, etc., etc.

La vente n'aura lieu que jusqu 'au 21 cou-
rant exclusivement.

S'adresser rue du Tir, 374, entrée
du côté du Jardin anglais.

On se recommande à la bienveillance de
l'honorable public. (403)

PIWSIOIV
M. Gt. Vogel, instituteur à Ober-

frick, près Frick (Argovie), prendrait
deux jeunes garçons en pension pour le
premier mai. Bonne instruction dans
la langue allemande. Vie de famille. Prix
modéré. (412)

Références : M. le curé Gcissmiinn,
à Frick (Argovie).

v ente de bétail
La masse en discussion de Jacques

Rolle, à Farvagny-le-drand, fera
vendre en mises publiques, au dit liou, le
mardi 30 avril courant , à 9 heures du
matin : 18 vaches dont plusieurs portan-
tes, 2 bœufs, 1 taureau de 2 ans primé
au dernier concours , 6 veaux, 1 cheval ,
6 brebis, etc. (410)

Fribourg, 16 avril 1889.
Par ordre :

Greffe da Tribunal de la Sarine.

I ELIXIR STOMACHIQUE II
DE MARIAZELL
SExceF/ent 

remèdo contro toules les

d'appétit , faiblesse d'estomac, mau-
vaise haleine , flatuosités , re nvois

p ituite , formation de la p ierre et de
la Kravelle , abondaiico do glaires ,
jaunisse , dégoût et voniissei.ient.",mal de tète (s'il provient de l'estomac),
crampes d'estomac , constipation,
indigestion ct excès do boissons,vera, affections de Ja raie et s, n foie ,
liémorrhoïdes (veine hémorrho idale),

BcnutzmarKc. Prix du flacon avec mode d'emploi:
Fr. 1, flacon double Fr. 1.80. Dépôt central : pharm. „7.uw
ScUutzcngel" C.BracIy is. Kremsier (Moravie), Autriche

Dépôt à fribourg : Pharm. Boéchat
et Bourghnecht; Charles Lapp, droguerie.
— C'I»ùteI-St-5»eniH i Pharm. Wetzstein.
— Estavayer t Pharm. Porcelet. (33)

CAISSES D'éPARGNE . — Le canton d'Argovie
possède 50 caisses d'épargne, dans lesq uelles
est déposé un capital de l'r. 56,896,95;i. On y
compte un livret d'épargne sur trois habitants.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

Daus les cEinSques de ûttHsiresttes
Universités, on a déjà fait depuis plusieurs
années des expériences avec lea Pilules suisses
du pharmacien R. Brandt ; c'est ainsi que le
professeur Dr Lamhl à. Varsovie, «Samoit le
28 novembre dernier : « Veuillez s. v. p. en-
voyer 15 hottes de vos excellentes Pilules suis-
ses à la Clinique thérapeutiquo de la Faculté
do Varsovie. » De jour en jour , il est dG plus
on plus prouvé que les Pilules suisses du phar-
macien R. Brandt sont lo meilleur remède
contro les différents troubles de la digestion ;
mais il fant faire bien attention do recevoir les
vraies et non quelqu'une des nombreuses con-
trefaçons qui existent. Les Pilules suisses du
pharmacien R. Brandt so trouvent dans les
pharmacies au prix de 1 fr. 25 la boîto.

(109 68) -
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CAPITAL s 250,000 FRANCS
dont 125,000 francs entièrement versés

j Emission de 400 obligations :va poi'tenr de 500 francs chacune, râpp°l"
I tant <_ _/4 O/o d'intérêt annuel.
J ILe prospectus et tous autres renseignements sont à disposition dan» *cS
i domiciles de souscription sous indiqués.

On souscrit à Fribourg :
A la Banque cantonale fribourgeoise ; (411/209)

Caisse d'amortissement ;
chez MM. A. Glasson et Cie :

MM. Week et Aeby..
la souscription sera close lo 26 avril à 4 heures du sojr

Tuiles d'AItkirch, ardoises de JBel^ique, tuyaux, drains, briques, cî\\
rons en ciment, chaux, ciment, gypse de travail et A SEMER, lattes»
teaux, etc. (369-250)

Modes et Confections pour Dames

RUE DE ROMONT

| OUVERTURE
~
BE LA SAISON DITE

Très grand choix de chapeaux , capotes , eio.<
MODÊLiJES __>33 PAXtliS (404)

Manteaux, Visites, Jaquettes, Imperméables
iàuiéàn « mm «»

J U P E S  D R A P É E S

j Ouverture de 3a saison d'été
DÈS LUNDI 15 AVRIL

GRANDSDÉPOTSdeMOBÈLES
sortant des premières maisons de Paris

Chaque semaine, jusqu'à f in mai,
arrivages de nouveaux modèles . Fourni-
tures en tous genres. Modes haute nou-
veauté. (373)
GRAND CHOIX DE CHAPEAUX DE DEUIL

Maison A. Rœmy-Castinsl
144, rue de Lausanne, 144, Fribourg

Observatoire météoroîogiqee de FVH-ssr--
Les oJjservatJoits sont recueillias chaque jo*'

à 7 h. du matin et 1 ot 7 h. du soir.
BARQMÉIgJl *-—-T?=-=Z-

A.Yrii J 12| 13j 14| _5| 16, 17) 18) Avril

THERMOMETRE (VltttigrasU) -•
Avril | ia| 13| 14| 15| 16| 17] 18J Avril

?h.i_ a-!-a 2 3 5 3 0 1—2 7h.m8,a2
i h. Mil 12 7 10 13 10 5 7 i h- «"•*
7h. 80iï 5 6 7 4 4 5 7h. 80**
Minimum 2 3 5 3 0 1 Minima»
Mailmnm 12 7 10 12 10 5 Maximum

j 725,0 |-
j 720,0 |~

715,0 !_¦

j 710,0 =L
| Moy. s?»

| 705,0 Ef" j

1 690,0 IL I I j t !

A I_OUEB
deux logements, un à l'hôtel BelSe*1*;;!
nombre de chambres- à volonté, ?V

j0cuisine et galetas, disponible depulS
15 avril ; l'autre à la ferme, de 3 cha»
bres, cuisine, cave, galetas et jardi n. &"¦
trée le l cr juin. (408)

S'adresser à JL. Baldemrek.

A LOîlEIi A CMBLIOIft
pour l'été ou pour l'année une habitat^
de maître avec 6 chambres , cuisine, ofr-
pense, galetas, bûcher, basse-cour, u
peu de jardin , ombrages. S'adresser à -̂
fiftTre BécfcîHae», à V hôlel dv\ Guas
seur, à Fribonrg. (405)


